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La forma)* m dos femtnes aux mtiversités <-t aux ¿cotos supérieures à
t'époque du duatismc
OptMÎOM.7 -Sac /(( /o/'/aub'oa gapé/'tea/'C (/e&' /cMoac.S'
Est-ce t)ue ta femmedoit sortir (tu mitieu famitiat, est ce qu'ette (toit 
]<arti(i])er à ['activité (te ta société — ce sont (tone tes (¡uestions <¡ui ont 
dirigé ['attention des couettes (te [dus enptus targes (te ta société de ta2e 
moitié du Xi Xesiocteau-detà des excentriques ott des savants et (tes poti- 
)i([ttes exee])tiontie)temett) ¡uévoyants vers ['émancipation féminine. La 
titterature bourgeoise se prononçant ¡tour ['émancipation féminine a 
trouvé son modete et appui tes [dus efficaces dans ta cétebre oeuvre de 
l'économiste et phitosophe angtais, .Vo/tw .S'Am/V .!////. intituiéc ..The sub­
jections ot wotnens" eti etterettan) tes causes pourquoi ta femme a été 
appréciée (tans ta société contemporaine angtaise comme un être inférieur, 
un ête (te vateur non comptete. La traduction de t'oeuvre de J. S. Atitl 
en hongrois et ta reaction positive et négative qu'ette avait soutevée 
montrent son inftuetue en Hongrie.'
Les conceptions de ! éminent représentant (tes pensées sociotogiques 
françaises. A/ae-s/ Acgoaré. sur l'cmanci pat ion féminine ont égatement 
inftué sur {'opinion de ta bourgeoisie de notre pays. Tant J. Stuart que 
E. Legouve sont tes partisans de ta [dus targe émancipation sociale des 
femmes, qui ne demandent pas seutement ta découverte de nouveaux 
domaines (te profession, mais ta garantie des conditions de travait et (te 
rémunération égaies à cedes (tes hommes aussi.^
Lune des tendances (te la tittérature en ptein essor à partir (tes années 
7u (tu dernier siècte au sujet de ['émancipation (tes femmes de notre pays 
est cette qui n'a considéré ta question féminine que comme une question 
cutturette. comme une question phitanthropique, ce (¡ni peut être au 
moyen de ['éducation. Alais on a trouvé (tans ta tittérature des avis qui 
n ont pas vu (te fin en soi dans ta format ion des femmes, te moyen (te 
t'estime sociate des femmes, mais en poursuivant des objectifs pratiques, 
en pensant évidemment aux demtnes (tes couches moyennes entre tes 
[imites (te ctasse étroite, on a solicité ['ouverture de quetqusunes des 
carrières intettectuettes. La diffusion des concept ions (['émancipation fé-
7*
minine se voit prouvée pur ie choix riche non seuiement fies iivres se 
prononçant pour ¡'émancipation, mais par ceiui des iivres s'v opposant. 
La manière de voir conservative dépassée par !e temps non seuiement 
dans la deuxième moitié du XIXe siècte, mais mente au début de ce 
siècie, a quaiifié ut ont ex [¡tes nuisibie à ia nation« toute tendance visant 
à assurer à ia femme une formation sniritueiie su])érieure, et ciie a tracé 
une objection, fausse iors (ie sa naissance, mais pius tard tristement réeile, 
uneoiqection (pii avait peur (ie ia ère«/)«« (/« pro/c/fom/ ¿«/e//e(V«e/ dc.s 
/ewMieg. Ce sont ies différences décisives sut'sistant entre ie psychique mas- 
cuiin et ie psychique féminin où tes penseurs conservatifs ont vu découv­
rir ies causes de ['infériorité spiritueiie des femmes.*'
Po/wf /es iMSOMO/MWM c'eg/ Z'dA.wcùdZo« Xud'o/mZc de
/éaciaiac qui a fait ie pius en faveur (ie ia formation supérieure 
fies femmes. Le mouvement (ie marque de ia première moitié du duaiisme 
doit sa naissance à JÎM? 7*. Fcrc.s née Hermine Henicxky. Elie a comparé 
ie mouvement sociai visant à transformer ia situation (ies femmes au 
mouvement ie ¡dus progressiste de son époque, ia mouvement (ie iibéra- 
tion des esciaves américains: )>. . . ia tradition miiiénaire et ia loi étabiie 
par (ies hommes boutent dehors ies femmes (ie toute carrière poiitique et 
scientifique sérieuse et eiies voient eiiesntêmesque teur iiberté est renfer­
mée dans (ies iimit.es extrêmement étroites.«* Elie ne s'est pas contentée 
(ie dépiorer ies tuas croisés ia situation crées, mais en utiiisant i'atmosphè- 
re de détente (ies dernières années de i'absoiutismc. ciie a adressé dans 
ies rubrique de ia revue »Honc un appet aux femmes Immunises et eiie a 
anaiysé i'ètat arriérédu progrès inteiiectuei (ies femmes. Crâceà la soiida- 
rité (ie ia société P. Yeres a fotaié ['Association Nationaic des formations 
(ies femmes, qui s'est fixé ie postuiat (ie iutter en faveur (ie ['émancipa­
tion cuitureiie (ies femmes. En 180!) eiieâ ouvert ia première f iasse de ia 
section supérieure de son écoie (ie jeunes fiiies.
Au point de vue ia lutte pour ia formation supérieure (ies femmes ie 
yé/m'mmec qui doit sa naissance au soutien du mouvement radical regrou­
pant ia couette ia pius progressiste de ia bourgeoisie et (pii a eu pour 
tacite principaie ia iutte pour /'ca/férc (d/maripu/mi! de# /mmw.s. est la 
tendance ia ])ius considérable. Les racines du mouvement remonte à ia fin 
du dernier siècie. Pour ia protection des intérêts économiques et sociaux 
des femmes travaiiiant aux bureaux a été fondée, en 18!Mi, ['Association 
Nationaie (ies Empiovées. Au début du XX-e siècie on a vu i'extension 
(ies iimites du mouvement féminin bourgeois, i'èmancipation des femmes 
a été pius iargement reconnue, ies cadres organiques d'un mouvement 
pius ampie de ['Association Nationaie des Empiovées se sont déployés. 
La fondation de ['Association des Féministes remonte à l!)t)4. Ses fonda­
teurs sont ML« fS'c/iK'btmter et* Ftb«« b7«r//è"è. Pour juger ie rôle sociai 
du mouvement féminin it importe d'examiner son rapport aux mouve­
ments poiitiques progressistes, au mouvement radicai bourgeois et au 
mouvement social-démocrate. Les radiaux bourgeois ont appuyé tous ies 
efforts des féministes visant à servir ['émancipation sociale (ies femmes. 
Pour obtenir ce but ils ont fait campagne eux-mêmes, teurs représentants
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les plus connus ont dédié leurs conférences, leurs articles à la cause. Le 
parti social-démocrate lui-même ne pouvait ajourner pour longtemps 
¡'appréciation du mouvement féminin, et à son sein celle du mouvement 
féministe. La première caractéristique décisive du féminisme reconnue 
de façon très clair par le parti social-démocrate est son caractère de 
classe, puis il a réussi à établir que le iMOMreoteM/ coMsFtFwe /a FwFFe d'eris- 
Fcnre (/cg de Fa c/u.we amyeaae contre Fes /'omync.s de Fcnr propre
eFagÀ'e AoeiaFe. Comme il résulte de cet objectif, au centre de sa lutte on 
trouve l'extension des droits culturels des femmes, puisque les possibilités 
de trouver des emplois conformes à leur position sociale ne se réalisent 
qu'au moyen de la réforme radicale du système scolaire^. La lutte du 
mouvement féministe pour la formation supérieure des femmes a été 
toujours appuyée par le parti social-démocrate bien qu'il ait récontiu que 
ces droits ne constituent qu'une possibilité abstraite pour les couches les 
plus larges des femmes travailleuses dans les conditions culturelles et 
économiques de la Hongrie de l'époque.
La premiere réyFewienFoFion de Fa/ormaFioa MaieersiFaire de.s' /'emmc.s eF Fa 
/brmaFiaa de Fcars e//*eeF<y&-
La norme juridique prévoyant la formation universitaire des femmes 
est sortie sous le ministre de la culture. Gyula Wlassich. Grâce à son intelli­
gence le ministre a reconnu les changements survenus dans la situation 
matérielle et sociale de la classe moyenne et le fait que la situation d'exis­
tence des femmes de cette couche social ne peut être encouragée qu'au 
moyen de la réforme réalisée déjà dans la partie considérable des pays 
européens, ce qui a contribué à permettre la formation supérieure. Mais 
il n'a pas trouvé les milieux officiels assez mûrs pour comprendre la 
portée de la réforme, et cela explique pourquoi il ne l'a pas formulé sous 
¡a forme d'un ¡nőjét de loi, mais il a trouvé mieux le habiller la décision 
suprême de forme juridique et de la régler plus tard au moyen d'arrêté 
ministériel. Le projet original surait ouvert aux femmes toutes les facultés 
Iniques et l'université technique. On ¡tett) supposer que le projet n'a pas 
été transmis au ministère sous sa forme originale puisque le chercheur 
ocuppé pour la ¡nemiére fois à ce problème n'était pas encore en mesure de 
voir la matière du ministère, écrit: nneme le projet do publication destiné 
aux universités et aux universités techiques a été barré«." Il en résulte que 
la restriction s'est déjà faite à l'échelon ministériel. Les précédente de la 
formation supérieure dos femmes n'étaient que très modestes à ce temps- 
là dans notre pays. Ágoston Trefort qui avait remplacé J. Eötvös an 
siège ministériel a permis aux femmes de continuer leur perfectionnement 
aux Écoles normales supérieures et de remplir des postes d'enseignant aux 
section supérieures des jeunes filles et dans les écoíe normales d'institutri­
ces, mais cet arrêté ministériel avait peu d'importance parce que la for­
mation des femmes en proportion énorme ne s'était pas réalisée. Les 
intéressés avaient à se plaindre 20 ans après de la négligence des milieux 
officiels que l'on peut qualifier sabotage.?
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/.'r/rrrA /m'HAs/r'/'/'r/ p/r////r' MM /ar/A /A /tor-ra/A/e n'a [tennis aux
femmes (¡ne /u/or/au/Aw ua.r/ur-a/A'.s-rA.s' Ae///e.s, r/c /ar'AAôre e/ rA p/a/raa/rA- 
et ces facultés étaient ouvertes à elles jusqu'à la fin du dualistne. Hn dehors 
de cette restriction nous devons relever à part d'autres facteurs restric­
tifs. parmi lesquels le fait que dans chaque cas il fallait demander /'ar/arA- 
s/oa des/tua/acs aa.r aa/rc/'x/'A-S' arcr A- /-appra/ r/a r-oa.v-A a<o'rr/'.o'/r/i/'c //// 
MUMis'Ae de A; ru/Ai/e r/ de / /aA-A-ar/A/a /uddA/ae. Bien que la possibilité 
de sélectionner ait appartenu au conseil universitaire et au ministre 
lui-même, l'arrêté ne contenait aucune discrimination ouverte entre les . 
hommes et les femmes lors de l'admission aux carrières indiquées. Cepen­
dant l'arrêté restictif d'Albert Bcrxevicxy de !9u4 a tic l'admission 
au /wrMAta/'éu/ a rc  a/ca/A/a //As- /Ara.
Apres l'ouverture de la possibilité de la formation universitaire une 
fraction infime des femmes a réussi à poursuivre pendant de longues 
décennies des études supérieures aux deux universités de pays, les univer­
sités de Budapest et de Koloxsvât.
Hn tenant compte de la moyenne des années HUd -  ]9 11 le nombre 
des étudiantes inscrites qu premier semestre s'élevait à !3I (il v avait ! 2 
étudiants libres). Hu ce qui concerne la moyenne entre l'< A et 191 ). elle a 
atteint 244 (alors qu'il y avait 92 étudiant.- libres). Apres les années 
19lo jusqu au déclenchement de la première guerre mondial - le nombre 
des étudiantes inscrites s'élevait progressivement. Ainsi en l')!2 il v avait 
348 étudiantes (v cotnjtris 91 étudiantes libres) en 1913 il y avait 413 
étudiantes (y compris 123 étudiantes libres) eu 1914 il y avait bât) étudian­
tes (y cottijois 283 étudiantes libres)''.
A'r//è/ /A A/ p/ca/A'/c yac/c a/oar/A/A s///- A/ /o/aur/Aa/ /A.s- A/mars
Les circonstatices charmées au cours rie ta guerre: la participation 
nécessaireet intende des femmes au travail de production, la misère inhé­
rente à la guerre, l'animation des mouvements sociaux ont donnée une 
nouvelle poussée à la lutte pour la formation supérieure ries femmes. Le 
féminisme hongrois a ¡/artirijté également à la lutte menée à l'étranger 
¡tour la formation supérieure ries femmes. Htt 191b il envoie ses représen­
tants a ! assemhh-e generale ries associations rie femmes autrichiennes 
laquelle a demandé l'ouverture rie toutes les facultés et celle ries écoles 
économiques."
Au cours rie la troisième année de la guerre mondiale les féministes 
ont de nouveau demandé l'ouverture de la faculté de droit aux femmes.
Le miuistrcre a envoyé ht requête à cinq universités ¡tour avoir leur avis:
Le conseil rie la Faculté de Droit rie l'Cnivcrsité de Budapest a manifesté 
la même position de soutien qu'en 1914. Comme il résulte des documents 
restés en fragments aux archives les conseils des autres universités ont 
également proposé avec des restrictions ¡'lus ou moins grandes l'extension 
de la formation universitaire ries femmes. L'Cnion ries Associations des 
Femmes de Hongrie a demandé dans la même année l'ouverture de toutes 
les universités aux femmes. Se requête a reposé sur les difficultés cau­
sées par la guerre dans le domaine des mariages. La requête a été favorab-
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¡entent accuiltie au ministère dirigé de nouveau par Atbert A])]<onyi. La 
seetion universitaire '¡ni n'a ¡tas demandé ¡'avis des universités non ¡tins 
— puisqu'ctte te possédait déjà grâce à ta requête tics féministes, a élaboré 
te projet à présenter au eonseit des ministres. 11 est caractéristique <pte ta 
section n'etitcndait [tas su]tprimer ta disposition restrictive*" setoti ta- 
(¡uettetes femmes ne sont attmises à t'uni vesité([u'e)i [tossession d'ttn bacca- 
tauréat muni de mention très bien et teur aitmisson nécessite dans chaque 
cas t'autorisation ministériette spéciate. Le ministre a porté devant te 
conseitdes ministres une proposition positive. La proposition ministériette 
¡trésentée au roi est sans réponse. L'avis que ta régtementation de ta 
formation universitaire (tés femmes identique à celte des hommes consti­
tuera une mesure gouvernementale immédiate s'est répandu targement 
dans t'opinion pubhquc surtout au moyen de ta propagande féministe.
Le premier ministre de ¡'instruction pubtique de ta Képubhquc démo­
cratique bourgeoise a déjà tranché cette question posée depuis tongtemps 
aux premièrs jours de novembre t'.tlS. Le décret (tu 7 décembre de ta 
même année a ouvert aux femmes /rry/ey /cy /ncy//éy 7c /boob-er.n'/é (/nn.y 
/cy coN;//Z(o</y préryçy pcw /ey /;onoacy en su[)[<rimant donc tes condi­
tions spéciales. Mais ¡'exécution (tu décret s'est vue empêcher par tes 
difficuttés objectives surgics aux universités et par ['aversion pour l'admis­
sion des femmes aussi.
Les années de guerre s'avèrent tes [dus importantes (tans toute ta 
période du point (te vue (tu nain de terrain des femmes à ¡'université. Le 
total (tes effectifs (tes étudiantes subit une diminution générate une à 
¡'incorporation pendant ta guerre, mais teseffectifsdcsétudiantes ont fait 
un bond en avant. Ators qu'en lüt3/l!H4 teur proportion n'a atteint que 
4.5% rapport au totat, pendant tes années (te guerre ette s'étève à t8%. 
it est à noter (¡ne cette proportion n'a jamais été atteinte avant ta tibéra- 
tion. à ¡'époque de Horthy.
Après- tu (7<a/ç de /a /tépaè/^ac dry i"oyyr;7a te recteur de !'Université 
technique a décidé tout d'abord d'étoigner tes femmes de ta chimie.** 
Les femmes inscrites à t'écote supérieure (te commerce chargée de ta 
formation des professeurs ont été égatentent ['rivées (te toute possi- 
t'itité de perfectionnement par te régime contre révotutionnaire.'- La 
Faculté de médirinc de l'Université (te Budapest a égatement pris à sa 
réunion une mesure restreignant tes études (tes femmes.''* La position 
négative de ta Facutté des Lettres est d'autant ¡dus importante qu'it 
ne s'agit [tas (te ta protestation d'une facutté récemment ouverte, mais 
it s'agit (te cette d'une facutté où tes femmes pouvaient étudier depuis 
t'entrée en vigueur du décret de 18K5 et teur carrière (t'enseignant a été 
largement reconnue."
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La formation supérieure (ies fenttnes à iN'[tn(p)e Je Mortity
Ln Jw/fe powr ((trfrer&t/nfT-e i/ety /eiMMteg. Zeg wMwrgN p/é-
?'o.yr:w/ /n /brandioa 7(an-er.s-;7(dre c/c.s' /ewwM
L'enseignement universitaire a connu une étape anarchique, à )a 
tin de ta guerre ies réfugiés affiuant sur ie territoire de ]<ays des territoires 
annexés parmi iesqueis ta couche de fonctionnaires désireux (ie trouver 
des empiois dans ie pays et ieurs enfants (ievant fréquenter des écoies, ont 
créé une situation extrêmement rendu. Dans ces conditions au début (ie 
i'accës de régime contrëvoiutionnaire au pouvoir, c'est-à-dire au mois (ie 
décembre HH!) ia commission de ¡'instruction pubtique (ie Parti Chrétien 
(ie i 1 nion Nationaiea déjà rédigé ia tache primaire seion iaqueüc oen vue 
d'entraver l'accroissement du 'proiëtariat inteiiectuei'ii faut évincer'ies 
ëiëments indésiraides' tant des unversités que des écoies secondaires«.^ 
iün traitant ies traits ies pins caractéristiques de ia poiitique (ie ia 
terreur bianche retative à l'enseignement supérieur notre historiographie 
marxiste en reiève trois traits principaux concernant son activité limitant 
les droits: ies dispositions frustratoircs rëatisëes dans ies domaines de 
l'admission des étudiants d'origine ouvrière et paysanne, d'ori-dne 
juive, des étudiantes, et leurs études universitaires.^"
hn suivant (ies près ies présomptions (ie poiitique cuiturelie relatives 
aux femmes, on rencontre a première rédaction des actes frusratoires 
ainsi conçue: ^Toutes tes parties (ie ¡'organisme (ie ia nation« recevront 
da culture qui ieur convient« et d'autre part il faut permettre-à l'individu 
de choisir ie type d'ëcoiodont ie niveau cufturei correspond à sa constitu­
tion psychique et à ses conditions sociales, ce qui veut dire à i'égard (ies 
(emmes qu'ii faut tes piacer dans le milieu (tonné par ia nature, qu'il faut 
ies renvoyer à ia vie familiale.
Au début des années 193q, sous I effet (ie l;t crise économique, le 
chômage (ies intellectuels a revêtu (tes dimensions énormes et était à 
I origine (ies actes frustratoircs pris dans ie domaine (ie l'enseignement 
supérieur. Mais quant à la sélection bien que réalisée avec ht devise de ia 
garantie (ie ht 'tquahtë«. elle a visé en effet comme il résulte (tes défini­
tions des normes (ie droit ht discrimination de sexe, de race et de ciasse. 
Sous i'infiuence de l'idéologie du fascisme en train (ie dépioiement ce sont 
la négation ouvertedcl'égalitëdedroit: la liquidation radicale de l'héritage 
libéral qui prédominent (tans les ouvrages reiatifs au problème des fem­
mes.
L'antifcminismede la politique culturelle officieile nppef/ede aoarraa 
/(\S'/(U7M7:;'s/esà /;dô?r. Ils aperçoivent te phénomène que i'ott peut observer 
déjà immédiatement après la guerre partout eu Kurope (¡ne les gouverne­
ments et les syndicata exciuent les femmes de ['exercice des professions 
qu'elles avaient pratiquées avec succès pendant ht guerre. Mais à pat-in­
du miiieu des années 1920 le féminisme poursuit sa lutte avec une énergie 
de plus en plus faibie. Sa presse sort également sans ordre en 1927- 1928, 
Après ie départ de Rôxsa Schwimmer pour ¡'étranger c'est Viima Giiick-
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lich (¡ui se charge de ta direction de ^Association jusqu'à mort survenue 
en 1927. Après sa mort' i'Association ne faisait que végéter, plus elle perd 
graduellement son influence sur la vie publique bien qu'elle n'ait pas 
cessé de fonctionner même dans la période du fascisme ouvert.
A t'époque de Horthy on a vu persister pendant toute sa période 
l'Union des Associations féminines de Hongrie dont la présidence a con­
tinué à être confiée à la comtesse A. Apponyi. Au sein fie l'Union c'est la 
Fédération Nationales des Femmes Hongroises (FNFH) dont ies dirigeants, 
surtout la présidente, la femme écrivain Cecil Tormay. C'est en patron­
nant en premier lieu les collèges d'étudiantes que la FNFH a accompli 
une mission importante dans la formation de la physionomie politique 
de la jeunesse universitaire.
Après la réglementation provisoire do caractère d'instruction mi­
nistérielle la première /oi sar /c Marneras r/aasas (la loi No XXV de 1920) 
constitue la première disposition fie restriction importante. Le but de la 
loi est incontestablement régressif. En essayant de tenir à distance les 
étudiants à mentalité révolutionnaire, en cédant à ta pression des mouve­
ments étudiants de droits, elle a visé à évincer les étudiants minoritaires, 
juifs et les étudiantes.
La section des femmes travaillant au sein de ['organisation de jeunesse 
universitaire et leurs dirigeants sont tout de même intervenus dans la 
défense des femmes et ils ont assiégé avec le soutien de la FNFH à l'aide 
de campagne de presse au moyen de leurs requêtes les [tortes des facultés 
fermées évidemment en faveur des femmes de la classe moyenne. En 
1923 ils ont adressé une requête au ministre fie la culture et de l'instruc­
tion publique en vue fie l'ouverture de toutes les facultés. Môme Gyula 
Komis non favorable aux aspirations universitaires des femmes doit 
établir que deur requête est un des documents historiques les [dus émou­
vants des plaies sociales fie la Hongrie fie Trianon«.
Le ministère a envoyé la requête [tour avis aux universités et la 
position [trise par les universités montre bien la position radicalement 
changée par rapport aux conditions de 191g contre l'émancipation. Dans 
sa réponse l'Université technique s'est montrée prête à admettre des 
femmes aux facultés d'architecture et des sciences économiques dans un 
nombre restreint. Alais toutes les facultés de l'Université d'Études de 
Budapest ont ¡ais une position nettement défavorables. Les universités 
de province ont [iris une position beaucoup plus positive. La Faculté de 
mathématiques et des Sciences de fUMirc/'gf'h' </e Nzeyef/ a reconnu les 
droits existenciels des femmes et a proposé l'ouverture de toutes les 
facultés. La Faculté fies Lettres ne s'est pas opposée non plus à l'ouverture 
des carrières d'école supérieure. La Faculté der Medicine avait également 
une position positive, mais elle a formulé des réserves à l'égard de la 
pratique de médecine indépedante des femmes. La position de l'Univer­
sité d'Études de Debrecen est en règle générale également positive. La 
Faculté de Médicine a formé d'abord une opinion positive, mais sous la 
pression du professeur Orsós elle a changé d'avis. La position de l'Uni­
versité d'Études de Pécs est à l'unanimité positive'".
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Contrairement à la position fies universités !e eonnté fie U  nion fies 
Médecins fie Budapest a tlemanflé ta li<)ui(i;f)ion eotnpiètc fie la ¡¡rofession 
tuéflieale fies femmes fpmnd fjttehjues nmis après la retjuête fies éttuliautes 
il a passé en compte ies ¡¡ossibilités des médecins fie Hongrie fie trouver 
fies emplois.-"
Le mouvemettt d'émaneipatifm en dehors fies universités, et le mou­
vement des étudiantes on eu pour résultat pue le ministre Kuné Klebels- 
)<erg ne pouvait s'éel)ap))er à la réglementation de ia question sous ia 
forme fies normes fie droit, /„c f/cc/c/ roaee///u/// /'m/afès-.s/ee f/c.s- /'ewams. 
é/é près-ew 7M'7. Les articles ) — 8 fin fiécret reglement les titres d'admission 
alors que l'iuticlc 9 fixe la méthode d'admission. Aux termes fin décret 
da carrière juridique reste fermée aux femmes, mais les femmes peuvent 
être admises sans aucune restriction à la faculté fie médicine flans le 
cadre fies effectifs prévusf. la faculté fies lettres et fie pharmacie ont éga­
lement pu admettre les femmes sans [imitation. La clause urévovant les 
études à l'Cniversité technifjuea fermé les facultés de mécanique et de 
ehirnie devant les femmes. Die leur permet fie poursuivre les études à la 
faculté d'architecture en leur assurant un cadre d'effectifs infiniment bas. 
Elles peuvent être admises à condition que "Les effectifs fies étudiants à 
admettre ne soient pas remplis par les hommesf et même flans ce cas 
elles ne peuvent pas dépasser les .3",, fies effectifs.
La deuxième loi sur le numéros clausus Ao .Y/f* de qui avait
supprimé ht discrimination ouverte tic nationalité et fie race en égard aux 
attaques-adressées à la Hongrie la Ligue fies Nations, n'a apporté aucune 
modification relative aux dispositions fie restriction concernant l'admis­
sion fies femmes aux universités. L'article 18 fie l'instruction de l'exécu 
tien a contra in les universités en vue d'étahlir des données statistiques a 
fournir des données. Ces rapports contenant les données é/uèe/'écs annuelle­
ment par l'Cffiee Centrai de Statique otu permis ministère fin suive 
toujours avec attention la composition sociale, fie sexe, fie race et tic 
nationalité fies étudiants admis et d'influencer de cette façon le travail 
fies universités effectué flans le domaine des admission.
Sous l'influence fie la crise économique mondiale le ministère a décide 
fie procéder à la restriet ion ultérieure fies étudiantes. En mettant à [tai t les 
méthodes décentes te ministère a recouru de noveau au moven de restric­
tion ouverte basée sur fiécret. Le fiécret a été émis en août 1934 par le 
ministère. Ledit fiécret a prévu fies chiffres fermés aux trois sections 
fies deux facultés (faculté fie médicine. faculté fies lettres, sections fie 
pharmacie, d'économie politique, fie commerce) à l'égard de l'admission 
fies étudiantes. Aux termes fit) dit fiécret les étudiantes seront tout au 
plus admises jusqu'à concurrence tic 30% aux facultés fies Lettres et fie 
médecine, fie 30% aux cours de pharmacie, fie 30"„ flans les section 
d'économie politique et fie commerce fie U  niversité technique.-'
A la fin des années 1930 après la diminution du chômage provoqué 
par la crise économique les associations féminines hongroise sont de 
nouveau assiégé avec leurs requêtes les ministère de la culture et de l'in­
struction publique en vue de l'ouverture fies carrières jusque-là fermées,
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surtout eu vue de ¡'ouverture de in carrière juridique. La requête du ¡8 
juiu 1938 adressée par ¡'Union (¡es Associations Féminines de Hongrie 
au ministre, reprend tes arguments contenus par ¡es requêtes précédentes 
amdogues de ¡'époque de Horthy. Cette requête, ainsi que ¡es successives, 
a été remise par ¡e ministère pour avis au Conseil de )'Fnseignccnt Su­
périeur NationatA- La deuxième requête présentée par ¡'Union des Asso­
ciation Féminines en vue de ¡'ouverture de ¡a Faculté de Droit date du 
mois de décembre 193!'. Après ¡'annexion d'une partie (¡e ¡a Haute Houg- 
rie au pays cette requête a rappetc que parmi ¡es étudiantes hongroises 
il y a de ceüe qui avaient fréquenté ¡a faculté de droit aux universités 
de Tchécostovaquie et qui peuvent poursuivre ¡ours études sur ¡e terri­
toire de Hongrie, ce qui a créé une situation désavantageuses pour ¡es 
femme de )a mère patrie-A
Au /c/'auddu? dex c/'/cc///)-,' dc.s é/ud/u)dc.s'
La confrontation (¡es données des recensements (¡e ¡92" et (¡e ¡930 
est digne d'attention du point de vue de ¡a formation de ¡a proportion 
nnnn'rd/nc des Aononr.s e/ dca /cndMcs ayant obtenu dra dip/o/nca. b)'a]nès 
le recensement de ¡92" (¡uand on a établi pour ¡a première fois ¡c bi)an 
(¡es (¡i]<)ômés du pays, icur nondne tota) s'est étevé à 73.473. Le nombre 
(¡es ¡tommes dipiômés a atteint (¡7.92-1. (dors (¡ne ce!tii (¡es femmes dipto- 
niées s'est étevé à 5.35". Le recensettiettt (te 193" témoigne (¡e 86.913 dip- 
tômés [tanni ¡esaptefs tes hommes inteücctuets ont été )e]tréscntés ]tar 
78.451 [tersomies, tandisque ¡es femmes par 8.464 personnes. H est extrê­
mement remarquabte (¡c voir la formation (¡e ¡a proportion numérique 
des femmes inteilectueües. Les effectifs des femmes intcüectucües se sont 
accrus (¡e 5"%-'.
Les tabteaux que l'on trouve ('¡dessous contiennent ¡es données (¡c 
trois and (192" 21. 193" 31. ¡936 37.) Pour mieux iüustrer ¡es moi) if ¡ca­
tions structureües nous ¡ndtiions la proportion des étudiantes exprimée 
en pourcentage. Néanmoins ¡es données numériques des étudiantes ¡dues 
ne seront pas pubtiées puisque ¡a participation des femmes parmi ¡es étu­
diantes titn-es a été réduite à ta suite des dispositions restrictives.
Au /oTUMUs/ûm du uoudnc de.s é/Mdmu/c.s' ua.r/d'vd/é.s' de cc-'d/r/z/c
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Les données numériques (les Facultés de Droit ne sont pas publiées 
parce que les dispositions concernant l'exclusion des femmes n'ont permis 
()u'aux femmes maintenant leurs droits de participer dans un nombre 
exrêinement limité à la formation prévue aux Facultés de Droit.
La plupart des étudiantes ont obtenu pendant toute la période leurs 
diplômes aux Facultés des Lettres et aux sections de pharmacie. Les 
effectifs des étudiantes sont également considérables à la facultéde mathé­
matiques et des sciences crée à l'Université de Szeged.
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Le taux inférieur des étudiantes hongroises et leur répartit ion struc­
turelle malsaine sont surtout remarquables quand on compare nos données 
à celle des universités de la République tchécoslovaque, l'État voisin, 
plus démocratique du point de vue politique, plus développé du point de 
vue économique et social. Comme el est connu, la République tchéco­
slovaque a ouvert les portes des universités aux étudiants pareillement à 
la République de Weimar.
111.
La iorniatinn de t'cnseignemcnt des îentmes aux universités et aux croies 
supérieures après ta iihcration
//(bauccipu/iou r/eg /eniwrs duu.s /c i/owaiur r/c /'eu.sriyuewcu/ nmr
c/ uwar éco/cô' gwpérieMrM
L'émancijiation féminine était un probtème suscejitibte de susciter 
des différences considératites entre tes partis de ia eoaiition. ce qui se voit 
des positions des leaders des partis. A ta première réunion nationate des 
femmes hongroises, au mois d'avrit 1946, tes dirigeants hongrois se sont 
adressés aux femmes. Des traditions conservatives paysannes ont pris 
corps dans tes propos du président du Parti paysan avant revêtu une 
forme tittéraire. Comme dans ta majorité écrasante des questions c'est te 
Parti communiste qui a pris ta position ta ptus progressiste au sujet (te 
['émancipation féminine. Et it faut reiever à part sa position ctaire pour 
['enseignement supérieur des femmes.'-"
La première des facultés fermées à t'époque de Horthy ouverta par 
te décret 6.600/1945 M. E. du gouvernement nationa) provisoire a été ta 
facutté de droit. Ainsi tes efforts (tes mouvements féminins progressistes, 
et t'on petit ajouter tes efforts des facteurs (te potilique cutturette prog­
ressiste vivement contestés ont été couronnés (te succès. L'ouverture (tes 
facuttés (te droit a constitué un pas de principe important dans tes domai­
nes de ta démocratisation et (te ['émancipation féminine, mais it est égate- 
metit incontestabte qu'ette n'était qu'une mesure de détait qui n'avait pas 
tiré toutes tes c.onsiguences (tu principe de base conformément auquet 
tes normes de droit démocratiques doivent assurer à tout citoyen sans 
discrimination de sexe tes droits et tes devoirs égaux. Ledit décret a 
taissé, en effet, en vigueur tes anciennes dispositions — nous persons 
au décret de 1927 et au numerus ctausus des femmes introduit par ['in­
struction ministériel de 1934 — qui avaient timité ou bien rendu impos- 
sibte ['admission des femmes à d'autres facuttés.
La toi No XXI de 1946 sur tes études supérieures (tes femmes a 
réalisé ta régtementation perspective (te ta formation universitaire des 
femmes. Ette a rétabti tes droits accordés par ta révotution démocratique 
bourgeoise et a indiqué à ta fois que ta régtementation au moyen des 
normes juridiques de t'égatité de droit de vatcur totate appartenaient aux 
réformes réalisées dans te domaine des conquêtes démocratiques bourgeoi­
ses pendant ta première période du développement (te notre État dé­
mocratique poputaire.
La toi a été discutée à t'Assembtée Nationate tes 28 et 29 mars 1946.-"
En faisant attusion aux remarques conservatives exprimées au cours 
des débats, te rapporteur a examiné de façon approfondie ta position, ta 
plus dangereuse eu point de vue de ta réatisation de ['émancipation. 
C'était t'argument utitisé dans ['intervention de Margit Schtachta au 
sujet de ta concurrence soulevée par ta main-d'oeuvre féminine. Erzsébet 
Andics a démontré à juste titre que cet argument utitisé pendant 25 ans
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]);u- ia réaction avait été toujours rédigé par !es ennemis de l'émancipation 
féminine.'-^
Au cours (te la tliscussiott du projet de ioi i] ressort des interventions 
des orateurs communistes et socia!démocra(es (te l'Assemblée Nationale, 
ainsi (¡ni de celtes des ministres ¡pi'ils avaient sollicité l'exécution de la 
loi sur l'émancipation féminine, exécution (¡ni devait dépasser les objec­
tifs démocratiques bourgeois et qui devait bien refléter la tendance socia­
liste subsistant des le début de notre régime de démocratie populaire. 
Le rapporteur a rappelé a juste titre que la participation à l'enseignement 
universitaire ne constitue plus le problème des jeunes filles non mariées, 
mais une possibilité ¡tour les jeunes filles d'origine ouvrière et paysanne.
Au/oram/mM (/e.s //'.s des 'V/c/ùra/r.s
La formation des effectifs des étudiantes constitue un indice incon­
testable de la démocratisation de la politique universitaire après la 
libération. Lu coup d'oeil sur les lignes de chiffres imposantes peut con­
vaincre quelquesuns que l'égalité de droit des femmes dans le domaine 
de l'enseignement supérieur s'est déjà réalisée en pratique, c'est-à-dire 
in n'a [tins rien à faire.
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Et) comparant les données numériques aux données actuelles des 
professions frappées par les mesures restrictives de l'époque de Horthy, 
on réussit à découvrir des rapports considérables. A la suite du numerûs 
clausus et des dispositions éliminatoires la prédominance des femmes 
s est surtout réalisée dans le domaine de 1 enseignement sous le régime 
universitaire de l'époque de Horthy. Les données publiées ci-dessous 
prouvent de façon claire que la carrière pédagogique continue à être 
ttcarriere féminine«. Alors que dans le [tassé son motif résidait tout d'abord 
dans le fait que les autres carrières n'étaient pas ouvertes aux femmes,
mais d'autres points de vue se font valoir de nos jours. Ainsi tout d'abord 
cela s'explique par le phénomène connu que la rémunération atteinte 
dans ce domaine n'attire pas les hommes de talent vers cette carrière. 
Le tableau publié ci dessous indique incontestablement l'accroissement 
"t-aduel des étudiantes aux facultés des lettres et aux facultés des sciences 
mises pour une large part au service de la formation des enseignements.
La formation des effectifs des étudiantes des Écoles Normales Su­
périeures est surtout remarquable. Mlle indique de façon claire que ces 
institutions fonctionnant dans la période suivant la libération ont la 
prédominance absolue des femmes.
Il est à noter que les carrières de médicin et de pharmacie sont éga­
lement des carrières traditionnellement féminines. Le nombre des femme 
s'accroît aussi graduellement à cette faculté, surtout à la section de 
pharmacie.
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L a formation juri(ti<]ue était ta [dus (tiscutée (tans ta tuttejiour ta
formation des femmes. Ce ta exptifme t'attetttion particutièrc (]u'a suscitée 
la formation juridique des femmes [)rès ta tibération. Comme on se rap[<et- 
te. te [irestige (te ta facutte a )ier(tu (te son poids — surtout (tans tes années 
(te culte de ta personnatitcet tes étudiants se sont ptulût intéressés aux 
c.utictes (te médecin et d ingénieur. Les étudiantes s'intéressent aux 
affaires pubtiques se son retativement vite en)[)arées — ce (pu est peut- 
être dû une section récemment ouverte -  (te cette facutté. L'atmanach (te 
t t niversité (te Btutapest (te ['année suivant l'ouverture (t943/-Ki) enre­
gistre 19S étudiantes ontinaircs et t t ! étudiantes tibres ])armi tes étudiants 
des première et deuxième années. Le nombre (tes étudiantes a déjà at­
teint en t935/36 tes 20%-".
tl serait erronnéede ramener unitatératement tes effectifs (tes étmtian- 
tes accrus a t intérêt que suscite ta vie pubtique parmi tes femmes et d'v 
voir te triomphe de ['émancipation féminine. La ^féminisation* de ta 
carrière juri(ti(jue comme cette (tes autres carrières inteltect nettes peut 
otroramct)ec!m fait (¡ne certaine carrières sont évi(tcmmont artificiet-
tonent fermées (tevant tes femmes. Par teur constitution ])livsi(p(e ou eu 
raison (tes tactcursde conscience sociate tes femmes se voient antièrement
ou largement isotees (te certaines [<ossitdlites (te formation (carrière mili-
taire. (juet(jues carrières techniques), ainsi tes ¡lossitiitités des femmes 
désireuses (te poursuivre teurs études se rétrécissent, sc concentrent sur 
certaines carrières.
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Les (tiverses sections rte ['Université des Sciences économi(jues, sur­
tout cetlcs d'ingénieur générât et de formation (t'enseignants voient 
accroître tes effectifs (tes étautiantes au même rythme que ceux (te ta 
facuttéde droit. (n e  tradition adéquate s'est déjà formée à cette (ternière 
section ouverte aux fennnes à t'é])0()ue (te Horthv et ceta ex])li(iue te 
nombre \ raiment eteve (tes étu(}iantcs nu cours de ['année s(*otaire (te 
1!'5<< 3). !,a temtance de dévetoppement est ¡dus tente au cours de ta for­
mation du nombre (tes étudiantes aux section d industrie et (te commerce 
(seton ta nouvette (ténomination section (te production) rte ['Université (tes 
Sciences économiques et ['accroissement ptus étevé (tes effectifs ne se fait 
que (tans ta période entre I960 et t9(S5.
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Les carrières agraires et techniques ont été ie moins commises par 
¡es femmes parmi ¡es carrières inteüectuelles. J) est incontestable qu'elles 
se heurtent (¡ans ¡a domaine de ces carrières non seidement à ¡a piupart 
des obstacies su))jectifs, mais à cede des obstactes objectifs aussi. Quel- 
quesunes de ces domaines de travai) demandent (¡e tedes qmdités phvsi- 
ques (]ui se rencontrent très rarement dans ¡es femmes, bien (pie ¡'ex­
périence indique que ces carrières sont choisies pour ¡a plupart par des 
femmes qui conviennent ¡e mieux à ces faits acquis spéciaux. Tout c-e)a 
que nous venons de dévetopper est soutenu par )e fait que ta participation 
des étudiantes à ¡a section (¡'horticulture et de viticutture demandant 
relativement moins (¡'efforts physiques et passant pour une branche de 
endure pius intensive a évoiué (¡e façon équilibrée autour (¡e 3f)% entre 
et 1HÜ0, alors qu'à la section d'ingénieur mécanicien agraire créée 
(¡ans le cadre (¡e l'Lniversité agraire, leur proportion numérique n'y app­
roche pas durablement de ¡0%.
En ce qui concerne ¡es facultés des universités techniques les facultés 
de chimie et (¡'architecture ouvertes déjà dans une mesure restreinte à 
l'époque de Horthy ont été le plus fréquentées par ¡es femmes. Les facidtés 
d'ingénieur electricien et (¡e transport on été te moins fréquentées par 
¡es femmes.
On se servait souvent dans ¡e passé de ¡'argument que ¡'on rencontre 
encore aujourd'hui très souvent selon ¡equel la meilleure ¡neuve du niveau 
spirituel inférieur des femmes est quelles s'adonnent plutôt aux carrières 
artistiques de diction qu'aux carrières artistiques créatrices. La formation 
de la participation des femmes aux écoles supérieures d'art mérite une 
attention particulière. On ne peut ¡tas affirmer évidement que tous ¡es 
étudiants sortant des écotes supérieures enrichissent notre vie inteüec- 
tuelle avec ¡es oeuvres de valeur identique, mais comme l'admission à ces 
écotes supérieures est ¡iéeà des examens extrêmement sévères, et on peut 
ajouter que ¡es aptitudes spéciales se mesurent )e mieux justement dans 
ce domaine, ¡es taux d'étudiants de ces écotes supérieures sont ¡es pius 
susceptibles de répondre à !a question la ¡dus importante, notamment, 
dans quelle mesure les spécialistes jugent-ils les femmes présentées à hr 
carrière artistique ?
8  ANNALES — Srctiolaridica — Tomus XV!.
Xous estimons que les 3t) uns écoulés après lu création de la loi Xo 
X X II— 1!)46 prouvent nécessairement et sans équivoquent tpie les femmes 
hongroises ont jouir de leurs droits garanties par la loi. Le partisan) le 
plus combattant de l'émancipation féminine ne peut pas souhaiter non 
plus que les femmes participent en proportion égale à tous les domaines 
de la formation. Ce que nous souhaitons est qu'aucune femme capable, 
physiquement et intellectuellement apte à une profession spéciale ne 
soit exclue d'une carrière parce elle une femme. C'est donc ainsi que l'on 
peut réaliser le principe juste que le système socialiste doit ¡garantir soit 
en garantissant les moyens matériels soit au moyen de l'éducation formant 
la conscience sociale (pte chaque homme occupe le domaine de travail 
le plus convenable.
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Научная статья суммирует основные определения обширной монографии 
актора: Женщины к университетах". Дает о<1зор о борьбе к интересах обеспечении 
о б у ч е н и и  и<снщпн к университетах и высших учебных заведениях, о правовом 
упорядочении, обеспечивающем обучение, и о формировании пропорции студенток 
и высших учебных заведениях, начиная с 1К95 года до настоящего времени.
Ворьба за обучение женщин в высших учебных заведениях является состав­
ной частью борьбы за женскую оманцннаиню, но она ограничивается на более 
узкую сферу, чем политическая эманцннаипи женщин, т. с. борьба ведется в инте­
ресах обеспечения равных условии работы. Господствующий класс находит пер­
вичную базу сначала в деклассирующихся слоях господствующего класса, а позже 
среди мелкой буржуазии. У нас в Венгрии эту борьбу в конце XIX века вели раз­
вертывающийся феминизм и идеологически с ним связанный гражданский ради­
кализм.
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В результате объективных экономическо-общественных процессов и борьбы 
прогрессивных движений в 1895 году открываются перед женщинами двери уни­
верситетов, т. с. профессии врача, фармацевта и учителя. До первой мировой войны 
участие студенток в высшем образовании ничтожно. В первую мировую войну их 
число быстро возрастает, так же как и участие женщин в работе вследствие войны 
является всеобщей тенденцией в европейских государствах. Равноправие для 
женщин в высшем образовании принесла система Кароли. Вследствие уменьшения 
территории страны во время контрреволюции и реакционною общественного 
взгляда господствующих классов крупных помещиков и капиталистов было ограни­
чено высшее образование женщин. Идеология контрреволюции пытается оправ­
дан. зти ограничения поддержкой традиционною призвания женщин.
З а к о н ,  п р и н я т ы й  п о с л е  о с в о б о ж д е н и я  в 1946 г о д у ,  о б е с п е ч и в а е т  д л я  ж е н щ и н  
р а в н ы е  п р а в а  и в о з м о ж н о с т и  в о б у ч е н и и .  П р и  п о с т о я н н о  в о з р а с т а ю щ е й  к о л и ч е ­
с т в е н н о й  п р о п о р ц и и  ж е н щ и н  в р а з н ы х  у н и в е р с и т е т а х  и в ы с ш и х  у ч е б н ы х  з а в е д е н и я х  
н е з н а ч и т е л ь н о е  и х  у ч а с т и е  в  о п р е д е л е н н ы х  о б л а с т я х  х о р о ш о  п о к а з ы в а е т ,  что  п о л ­
н а я  э м а н ц н п а ц и я ,  о х в а т ы в а ю щ а я  и с ф е р у  с о з н а н и я ,  о с у щ е с т в и т с я  т о л ь к о  в  б у д у ­
щ ем .
ткихпншггХг* -  u\i) имлымп-килим; пин ш  и  к\
v o n
Иг. К А  ! A L 1X  S Z llG V Ä R l U n iv e rs itä ts d o x o n t 
(Z u s a m m e n fa s su n g )
H ie  A rb e it  f a ß t  Hie g ru n d le g e n d e n  F e s ts te l lu n g e n  <ler lä n g e re n  M o n o g ra p h ie  d e s  
A n to r s  m it  d em  T ite l  , , F ra u e n  a n  d e r  F n iv e r s i t ä t "  z u s a m m e n  u n d  g ib t  e in e n  Ü b e rb lic k  
ü b e r d e n  K a m p f  u m  d ie  S ic h e ru n g  d e s  F n iv e r s i t ä t s -  um ! H o c h s c h u ls tu d iu m s  d e r  F ra u e n , 
ü b e r  d ie  ju r is t is c h e  R e g e lu n g  d e r  S ic h e ru n g  d e r  B ild u n g  m u l ü b e r  d ie  G e s ta l tu n g  d e s  
Z a h le n v c rh ä ltn is s e s  d e r  H ö re r in n e n  a n  d e n  I n s t i tu t io n e n  fü r  H o c h sc h u lw e se n  v o n  I s!).l 
b is  h e u te .
D er K a m p f  tu n  d ie  H o c h s c h u lb ild u n g  d e r  F ra u e n  ist e in  f e i l  d e r  E m a n x ip a tio n s -  
k ü m p fe , d ie se r  K a m p f  is t a b e r  g e s e lls c h a f t l ic h  a u f  e in e  e n g e re  B asis  k o n x e n tr ie r t .  a ls  d ie  
p o l i t is c h e  E m a n z ip a t io n ,  b e z ie h u n g sw e ise  d e r  K a m p f  u m  d ie  S ic h e ru n g  d e r  g le iche)) 
A rb e itsb e d in g u n g e n . V o r  d e r  B e fre iu n g  f in d e t  fliese B e s tre b u n g  in ¡lei d e  k la s s ie r te n  S c h ic h t 
d e r  h e rrsc h e n d e ])  K la sse , s p ä te r  in) M it te ls ta n d  ih re  p r im ä re  B a sis , l n  u n se re r  H ein tab  
w u rd e  d ie se r  K a m p f  v o n  den ) s ic h  an) E n d e  d e s  19. J h s .  e n t f a l te n d e n  F e m in ism u s  u n d  
d e m  d a m i t  id e e n v e rw a n d te n  b ü rg e r lic h e n  R a d ik a lis m u s  a u s g e tra g e n .
A ls E rg e b n is  d e r  o b je k t iv e n  w ir ts c h a f t l ic h -g e s e lls c h a f t l ic h e n  P ro z e sse  u n d  d es 
K a m p fe s  d e r  p ro g ress iv e ))  B e w eg u n g en  w erd en  im  J a h r e  1S94 f ü r  d ie  F ra u e n  d ie  U n iv e rs i­
t ä t e n ,  b e z ie h u n g sw e ise  d ie G y m n a s ia l le h re r -  Ä rz te -  u n d  A po t h e k e rb e ru fe  e rö f fn e t .  V or d em  
e r s te n  W e ltk r ie g  b i ld e te  d ie  B e te ilig u n g  d e r  H ö re r in n e n  a n  d e n  H o c h s c h u le n  n u r  e in e n  
B ru c h te i l .  Im  e r s te n  W e ltk r ie g  is t d e r  z a h le n m ä ß ig e  A n s tie g  s tü rm is c h ,  w ie a u c h  d ie  E in ­
s te l lu n g  d e r  F ra u e n  in  d ie  A rb e it  in fo lg e  d e s  K rie g e s  in d e n  e u ro p ä is c h e n  S ta a te n  e in e  
a llg e m e in e  T e n d e n z  is t . E rs t  d a s  K ä ro lv i-R e g im e  b r a c h te  fü r  d ie  F ra u e n  in d e r  H o c h ­
sc h u lb ild u n g  R e c h tsg le ic h h e it .  W ä h re n d  d e r  K o n te r re v o lu t io n  w u rd e n  in fo lg e  d e r  t e r r i ­
to r ia le n  V e rs tü m m e lu n g  d e s  L a n d e s , w egen  d e s  v e r lo re n e n  K rie g e s  u n d  d e r  re a k tio n ä re ])  
O e s e lls c h a f ts a n s c h a u u n g  d e r  h e r rs c h e n d e n  K la s se n  d e r  G ro ß g ru n d b e s i tz e r  u n d  G ro ß ­
k a p i ta l i s t e n  bei d e r  H ö re r in n e n b ild u n g  E in s c h rä n k u n g e n  e in g e f ü h l t .  D ie  Id eo lo g ie  d es  
k o n te r re v o lu t io n ä re n  S y s te m s  b e m ü h te  s ic h , fliese E in s c h rä n k u n g e n  m it d e r  P fle g e  d es  
t r a d i t io n e l le n  F ra u e n b e ru fe s  zu  b e g rü n d e n .
X a c li d e r  B e fre iu n g  im  J a h r e  194ti s ic h e r te  e in  G e se tz  d e n  F ra u e n  g le ic h e  B i ld u n g s ­
m ö g lic h k e ite n . X eb e t) d e m  s tä n d ig e n  A n s tie g  ih re r  z a h le n m ä ß ig e n  P ro p o r t io n  a n  de)) 
v e rsc h ie d e n e n  U n iv e r s i tä te n  u n d  H o c h s c h u le n  ze ig t ih re  b e sc h e id e n e  T e i ln a h m e  a n  g e ­
wisse)) G eb ie te )], d a ß  d ie  v ö llig e  E m a n z ip a t io n ,  d ie  s ic h  a u c h  a u f  d ie  B e w u ß tse in s sp h ä re  
e r s t r e c k t ,  n o c h  e in e  S a c h e  d e r  Z u k u n f t  is t .
] ) И M A IT R E -C O N F E R E N C IE R  M m e  N A G Y  п ё е  K A T A L IN  S Z E G V A R I
